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EXPOSITION PROV1NCIALE. dents de scio, fabriqué par M. JorEOph

M. lEditnrFilion, do St. 'Eustachè. cotte maclîi-M. l'Editeur, re u ,ééptné 03 un16
Permettez-moi de faire part à vos lec- ne, q a lté p ent lo juin 1869

teurs d es impressions que m'a causé la a
visie qe jai fitéà t- îes diminuées par l'usage ; ell sort

viioque j'ai faite à l'Exposition te- is alnl'Exosiion ausi àallongor les dents d'un god.n-
nue à Montréal la semaine dernière. C
D'abord- je dois vous dire que beaucoup
degons répétaient autour de mes oreil- destie aculié ou
les que l''exhibition de cette année t me m.lin ex
était itnférieure sous pluîsieura. rapports mêmet pi
aux précédentos. Il m'est impossible u C Cetinstent e
d.jero de la-justice .de leur apprécia-de u~e delajusicede ou aPieca-d'une Irnde utilité pour la coloisia-
tion, car c'ert le premier concours Pro- lm

~fai~ tos litn Com ~on nom l'indique, iliniaauquelDntossràépe Des pierres d'une
les cn'sce que j'ai vu et aKppris à cettegrseréoicon rilésdusl
exhibition m'indemnise amplement de rsait normsnt arées du lol
mon tempsperdu et de mes dépenses ;
et tous les cultivateurs gUi s'y sont o.

rends d peser ota e oiservir pour arrachler et charroyer lesrendus -doivent penser comme moi. suhs api s o$4.0
Les différents départements, quoique ches iste $14000.
non-complètement remplis, offraient '

néanoin de spcimos . ronarua-remarqué un semoir et lieseO comubinées j

néanoins dos spécimns remarqua- J. & S. Vssot d Joliett, patoté
blos.

L'espèce chevalino était représentée le 1 norenljre 1S70. Avec cet iuýtiu-

mento F1 èmie le grain de touteesè,
Plir des Percherons [parmi lesquels ce- a
lui (le Rouville figurait honorablement] b g de f eise et

roale tout ennithiiIL, et on petit ainsides Clydes, dos Pur.Sang, des cana- erser et rouler ui arpent i
dions, ote, etc. L'étalonî do M. Sarra-
zin de St. Hyacinthe et le poulain de

0 ans do M. B dnt, de Lapresontation, une M itie de
attirèrent l'attention des connaisseurs ;
je suis surpris qu'ils n'aient pas rein. Une machine à bitiquo du MM un-
portés des prix plus élevés. mer & Slioppard de Montréal méite

Les espèces bovines, ovinés, por<ci- du
nos, les gallinacéos (volailles) étaient étudie qui font
aussi représentspar de eagnieque machin cole on-
sujets. vu-on 84:00.00 et avec deux chevaux,

Un voyage dc beau foin venant du u homme ou deux et tiois jeunes
comté do Chambly a suscité beaucoup ges o eri
d'éloges. Le comté de Chambly me Tous les cultivateurs devraient se
parait le comté producteur de foin par pocurer une machine à décharger le
exellence. J'invite mes confrères qui foi ceinite celle qui fignr.îiLsur le
veulent réussir et progresser dans la t le Dans l'espace
culture du foin à alle visi ter ce coité. d
surtout la paroisse de St. Hîubert,située go tla loin peut être et po-té
sur la ligne du Grand Tronc ; ils vor- sut les plus hautes Lasseriu. On peut
rant li de beaux exoimples.rati làîleicax eempes.se lprocurer cet insý;tumnt chez M*

La charrette qui contenait le voyage , p
de foin on question est aussi digne de o estalou habil oito7en
remarque. Les essieus sont en fer et . 0. Chahifaux avait un moulin i bat-
les boites 'les roues sont arrangées de tic qui lin-mit i
manière que le frottement est considé-i b luneiinnii quei'ai
rablemont diminnie. Cette charrett n
est onu s o Cil-. Des machin -S à fcom le fin, îes
Ar. Bh. ]3enuit, c'ltivatour habile et di- liaros ac dSie , îles moulins à beurre
gne représen tant do ce beau cointé,1 lai et iile antres instruments m'ont con-
reommande beaucoup à touts ses con- vaiiun qu'avant pe l d'anées l travi i
fi-êres. T'spéros que les chaalogons des dents a dos itti le

des dbmnus nul o'usg ;i -ion sr

environs île St. .. lyacintile se lià'tt ddt voilà djà remplacé en gr-ande pa-tie
d'on fabriquer de semblables. par d acheées oues sont

Pans.le département iniduistriel, j'ai i toutes autes de ce qu'eles étaient au-
remairquý ui éiagratnur mécanique de trefois et des charrues à vapeur vont

bientôt être introduitos dans le pays
car elles fonctionnent ailleurs à mer-
veillos. Le travail si long îdes semen-
ces est nullifié en quelque sorte avec
les nouveaux instruments. Le foin est
fauché,r-amassé avec un travail dos plus
faciles. Le battage du grain au lieu
do nous occuper tout l'hiver se fait on
quelques jours. Enfin dans tous les dé-
partoments des occupations agricoles,
letravail diminue de jour en jour. Rai-
son de plus dont pour s'attacher à l'a-
giricultur de plus en plus et d'y atta-
cler nos enfante. C'est surtout en
face de concours com mn o celui qui vient
do se tenir à Montreal que le cultiva-
teur doit être flot- de ýa noble profes-
sion, qu'il doit l'ainmor davantage et tâ-
ch - do profiter de toutes ces belles in-
von tions qi rendent s'on travail plus
doux et plus lu.ratif.

UN CULTiVATE Ut.

Nous regrettons do n'avoir pu nous
-on.Ire à l'aimable invitationd ont nous
avons été l'objet de la part de la " Kan-

Ias Agricultural ad Mechanical As-
sociat ion,'' qui a ton n sa troiièm ue cxli
bition annuelle à Leaven .r-th City tes
13, 14, 15 et 16 septem re courant.
Somblable invitation venant des extré-
mités de l'Union Amér-icaitie est fiat-
tenso pour nous. Cette marque d'é-
gard envers la presso agricole mérite
d'èl-e oflcrte on exemple au C.>iseil
d'Agricu1tlture île notre Provinco cie
Québec.

LE Vi.\iE DANS LES PATURAGES.

Généralement, los excréments îles
animaux qui sont dans les paris res-
ton, là où ils tombent. Ils ne fertili-
sont qu'un petit espace de terrain ; et
bien souvent, il y on a une telle épais-
seur que les animaux ne touchent pas
à l'hierbe qui y pousse. On pourrait
cepetndant mieux tiiser ce fumier si
on le voulait. 'Il y a dos fermiers qui
prennent la peine d'émotter ces oxré-

ol de les étcndro sur la surface du
e baimp.

C'est certainement un moyen do ti-
rer le plus d'avan tage de co fumier dont
autromont une grando partie est per-
due. Les cultivateurs qui ont cette
pratique se servent de potits maillets
munis d'un manche à l'aide desque's ils
émottent le fumier et l'étendent sur le
terrain.


